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1. Introduction

Le 17ème Rapport Mensuel de l’Observa-
toire du football CIES analyse l’évolution des 
sommes dépensées en indemnités de trans-
fert par les équipes des cinq grandes ligues 
européennes entre janvier 2010 et septembre 
2016. Les résultats indiquent que les investis-
sements ont augmenté de manière presque 
continue d’année en année pour atteindre un 
nouveau record en 2016 : 4,2 milliards €.

Le Rapport analyse également le profil des bé-
néficiaires des indemnités de transfert payées 
par les clubs du big-5. Il montre que les flux 
financiers restent principalement confinés 
au sein des cinq grands championnats. Lors 
des sept années couvertes par l’étude, envi-
ron deux tiers des sommes investies par les 
équipes du big-5 ont bénéficié à d’autres clubs 
faisant partie de ces ligues.
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2. Evolution des indemnités de 
transfert

Lors du dernier mercato d’été, les équipes du 
big-5 ont dépensé 3,7 milliards € pour recruter 
des nouveaux joueurs. En ajoutant les indem-
nités payées en janvier, le montant atteint un 
record de 4,2 milliards € en 2016. À titre de 
comparaison, cette somme avait été d’environ 
1,5 milliards € en 2010. À l’exception de 2012, 
les dépenses ont augmenté chaque année.

Figure 1 : évolution des sommes investies en 
indemnités de transfert, big-5 (millions €)

Année Hiver Eté Total

2010 147 1'377 1'524

2011 523 1'809 2'333

2012 285 1'661 1'946

2013 406 2'319 2'725

2014 383 2'526 2'909

2015 495 3'333 3'828

2016 494 3'699 4'193

Total 2'733 16'724 19'458

La Premier League est le championnat dont 
les clubs dépensent le plus pour recruter des 
nouveaux joueurs. Les investissements sont 
passés de 475 millions € en 2010 à presque 
1,8 milliards € en 2016. La part des dépenses 
des équipes anglaises par rapport aux inves-
tissements de l’ensemble des clubs du big-5 
s’est fortement accrue lors de la période prise 
en compte: de 31,1% en 2010 à 42,3% en 2016. 
Ce résultat traduit la montée en puissance du 
championnat anglais.

Comparée aux autres ligues analysées, la part 
des sommes investies par les trois clubs les 
plus dépensiers est relativement faible en 
Angleterre. Ce résultat reflète une meilleure 
distribution des ressources au sein du cham-
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pionnat anglais. Sur l’arc de la période étudiée, 
les trois clubs de Premier League ayant payé le 
plus d’indemnités de transfert par an ont re-
présenté 41% du total des dépenses. Il s’agit du 
plus faible pourcentage parmi les cinq cham-
pionnats pris en compte.

Figure 2 : évolution des sommes investies en 
indemnités de transfert, Premier League (millions €)

Année Total % top 3 % big-5

2010 475 45% 31%

2011 843 51% 36%

2012 722 37% 37%

2013 939 37% 34%

2014 1'254 46% 43%

2015 1'499 39% 39%

2016 1'772 32% 42%

Total 7'504 41% 39%

L’Italie est le deuxième pays dont les clubs 
de première division ont le plus investi sur le 
marché des transferts entre 2010 et 2016 : 4,3 
milliards €. Cependant, la diminution progres-
sive de la part représentée par les clubs de 
Serie A dans le montant total des dépenses 
des équipes du big-5 illustre la perte de vi-
tesse du football italien au niveau internatio-
nal. Les investissements des clubs de Serie A 
ont constitué 26,5% du total en 2010, contre 
seulement 20,4% en 2016.

Figure 3 : évolution des sommes investies en 
indemnités de transfert, Serie A (millions €)

Année Total % top 3 % big-5

2010 405 39% 27%

2011 645 38% 28%

2012 481 35% 25%

2013 571 40% 21%

2014 476 35% 16%

2015 852 50% 22%

2016 855 50% 20%

Total 4'285 41% 22%

Depuis 2014, une concentration des investis-
sements est en cours en Italie. Ce processus 
traduit en premier lieu le décrochage interve-
nu entre la Juventus et les autres équipes de 
la Péninsule, les deux clubs de Milan notam-
ment. À l’heure actuelle, il est difficile de pré-
dire si le rachat de ces derniers par des inves-
tisseurs asiatiques sera de nature à changer la 
donne dans un avenir proche.

Comme dans les autres ligues du big-5, les 
montants payés en indemnités de transfert 
par les clubs de la Liga espagnole ont augmen-
té entre 2010 et 2016. Le niveau de l’accroisse-
ment reste cependant nettement moins mar-
qué qu’en Angleterre ou en Allemagne. Malgré 
cela, les équipes espagnoles obtiennent ré-
gulièrement les meilleurs résultats dans les 
compétitions européennes. 

La forte concentration des dépenses par les 
trois clubs ayant le plus investi pour chaque 
période prise en compte reflète la domina-
tion économique de Real Madrid, Barcelone et, 
dans une moindre mesure, Atlético Madrid. Le 
partage plus équitable des droits de télévision 
instauré dès la saison 2016/17 contribuera à 
rééquilibrer les forces en présence. Ce chan-
gement semble avoir déjà eu un impact en 
2016.

Figure 4 : évolution des sommes investies en 
indemnités de transfert, Liga (millions €)

Année Total % top 3 % big-5

2010 300 66% 20%

2011 426 54% 18%

2012 172 57% 9%

2013 453 70% 17%

2014 578 73% 20%

2015 619 61% 16%

2016 590 56% 14%

Total 3'138 62% 16%

Une forte augmentation des investissements 
sur le marché des transferts a aussi été en-
registrée en Allemagne. Le niveau mesuré en 
2016 a été quatre fois supérieur à celui ob-
servé en 2010 : 698 contre 177 millions €. Ce 
constat reflète la bonne santé économique 
des équipes de Bundesliga. Nul doute que 
les montants vont encore augmenter lors des 
prochaines années.
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La part des investissements des clubs de Bun-
desliga par rapport au total du big-5 s’est aussi 
fortement accrue depuis 2010 : de 11,6 à 16,6%. 
Néanmoins, même en 2016, la moyenne des 
indemnités payées par club a été inférieure à 
celle observée dans un championnat finan-
cièrement beaucoup moins solide comme la 
Serie A italienne. Cette situation traduit une 
approche moins spéculative du marché des 
transferts.

Figure 5 : évolution des sommes investies en 
indemnités de transfert, Bundesliga (millions €)

Année Total % top 3 % big-5

2010 177 56% 12%

2011 214 54% 9%

2012 307 50% 16%

2013 308 48% 11%

2014 365 46% 13%

2015 494 50% 13%

2016 698 43% 17%

Total 2'563 50% 13%

L’augmentation des dépenses en indemnités 
de transfert observée en France depuis 2010 
est principalement liée aux moyens investis 
par Paris St-Germain depuis le rachat du club 
par des propriétaires qataris en 2011. La do-
mination du PSG se lit aussi à travers la part 
très élevée des trois clubs les plus dépensiers 
dans les investissements totaux des équipes 
françaises : en moyenne 66,4% entre 2010 et 
2016.

Figure 6 : évolution des sommes investies en 
indemnités de transfert, Ligue 1 (millions €)

Année Total % top 3 % big-5

2010 168 60% 11%

2011 206 58% 9%

2012 263 68% 13%

2013 454 82% 17%

2014 235 67% 8%

2015 363 72% 9%

2016 279 58% 7%

Total 1'968 66% 10%

Entre 2010 et 2016, les clubs hexagonaux n’ont 
contribué qu’à hauteur de 10,1% aux dépenses 
sur le marché des transferts effectuées par les 
clubs du big-5. Ce résultat renvoie au statut 
de parent pauvre de la Ligue 1 dans le cercle 
des grands championnats. À l’exception de Pa-
ris St-Germain, les clubs de Ligue 1 jouent es-
sentiellement un rôle de tremplin pour jeunes 
talents. Cette situation tend à se renforcer au 
fil du temps.

Trois équipes anglaises sont en tête du clas-
sement des clubs les plus dépensiers entre 
2010 et 2016. Manchester City devance Chel-
sea et Manchester United. Les équipes inves-
tissant le plus sur le marché des transferts 
monopolisent les premiers rangs au sein de 
leur championnat, ainsi que les places dans 
les derniers stades de compétition de la Ligue 
des Champions.

Figure 7 : clubs du big-5 ayant le plus dépensé en 
indemnités de transfert (2010-2016, millions €)

Total Max Min

1. Man. City  1'024   266 (2015)   65 (2014) 

2. Chelsea  871   166 (2011)   38 (2010) 

3. Man. United  841   255 (2014)   29 (2010) 

4. Paris SG  691   156 (2013)   9 (2010) 

5. Barcelona  680   179 (2014)   33 (2012) 

6. Liverpool  663   154 (2014)   30 (2010) 

7. Real Madrid  644   176 (2013)   38 (2016) 

8. Juventus  618   176 (2016)   46 (2014) 

9. Roma  535   151 (2015)   19 (2010) 

10. Inter  517   138 (2015)   13 (2010) 

11. Atlético Madrid  517   122 (2015)   15 (2012) 

12. Arsenal  466   129 (2016)   19 (2010) 

13. Tottenham  457   132 (2013)   13 (2011) 

14. Napoli  437   128 (2016)   26 (2010) 

15. Bayern  435   99 (2016)   54 (2014) 

16. Monaco  370   169 (2013)   <1 (2011) 

17. Wolfsburg  353   93 (2015)   31 (2014) 

18. Valencia  341   142 (2015)   15 (2013) 

19. Dortmund  340   133 (2016)   6 (2010) 

20. Milan  337   107 (2015)   18 (2014) 
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Six équipes anglaises font partie des 20 clubs 
ayant le plus investi sur le marché des trans-
ferts depuis 2010. Avec la montée en puis-
sance de la Premier League, cette sur-repré-
sentation se renforce. Ainsi, en 2016, onze 
équipes du championnat de première division 
anglais sont présentes aux 20 premiers rangs 
du classement des équipes du big-5 ayant le 
plus dépensé pour le recrutement de nou-
veaux joueurs.

Figure 8 : clubs du big-5 ayant le plus dépensé 
en indemnités de transfert (2016, millions €)

1. Man. City 231

2. Man. United 185

3. Juventus 176

4. Barcelona 156

5. Chelsea 149

6. Dortmund 133

7. Arsenal 129

8. Napoli 128

9. Inter 122

10. Atlético Madrid 101

11. Bayern 99

12. Roma 96

. Liverpool 96

14. Leicester 95

. West Ham 95

16. Watford 89

17. Tottenham 86

18. Everton 84

19. Paris SG 76

20. Bournemouth 71

3. Les bénéficiaires des indemnités 
de transfert

Un autre angle d’approche utile pour com-
prendre les flux financiers liés au marché des 
transferts consiste à identifier les bénéficiaires 
des investissements consentis par les clubs 
du big-5. Bien que le système de transfert ait 
été introduit depuis une centaine d’années et 
réformé en 2001 notamment pour récompen-
ser le travail des clubs formateurs, l’analyse 
des bénéficiaires des sommes investies par les 
clubs du big-5 montre que son pouvoir de re-
distribution pourrait être amélioré1.

Entre 2010 et 2016, environ deux tiers des 
sommes investies par les clubs du big-5 ont 
été versées à d’autres équipes participant aux 
cinq grands championnats européens. Sur 
les 19,5 milliards € dépensés par les équipes 
du big-5 lors des sept années analysées, 12,9 
milliards € ont bénéficié à des clubs de ces 
mêmes championnats. 

Figure 9 : bénéficiaires des indemnités de 
transfert payées par les clubs du big-5 (2010-
2016)

Total %

Clubs de la même ligue 6'624 34%

Clubs d’une autre ligue du 
big-5 6'306 32%

Clubs d’un autre pays 
européen 3'591 19%

Clubs de pays 
extra-européens 1'333 7%

Clubs de divisions inférieures 
du même pays 1'264 6%

Clubs de divisions inférieures 
d’un autre pays du big-5 341 2%

Total 19’458 100%

1 Dans le livre Slow foot, les auteurs de ce Rapport ont 
proposé une réforme du système de transfert dans le 
sens d’une plus grande solidarité. Voir aussi le Rap-
port Mensuel n° 3, Sommes de transfert et résultats.
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Si les clubs ayant investi le plus en indemnités 
de transfert sont logiquement parmi les plus 
riches, la plupart des équipes ayant encais-
sé le plus d’argent font également partie du 
cercle restreint des clubs financièrement do-
minants. Real Madrid, par exemple, se classe 
7ème au niveau des dépenses et 9ème au ni-
veau des recettes.

À l’image du Real Madrid, la majorité des clubs 
parmi les vingt ayant obtenu le plus d’argent 
par le transfert de joueurs à des équipes du 
big-5 figurent aussi aux 20 premières places 
des clubs les plus dépensiers. De ce point de 
vue, Séville, Udinese, Southampton et Genoa 
constituent les seules exceptions. Aux trois 
premiers rangs du classement on trouve Li-
verpool, Valence et Juventus.

Figure 10 : clubs ayant encaissé le plus 
d’indemnités pour le transfert de joueurs à des 
clubs du big-5 (2010-2016, millions €)

Total Moyenne Max

1. Liverpool  442  63  105 (2015)

2. Valencia  432  62  140 (2016)

3. Juventus  415  59  194 (2016)

4. Benfica (POR)  414  59  103 (2015)

5. Porto (POR)  382  55  100 (2015)

6. Atlético Madrid  377  54  107 (2015)

7. Tottenham  369  53  121 (2013)

8. Roma  367  52  96 (2013)

9. Real Madrid  361  52  127 (2014)

10. Chelsea  358  51  169 (2014)

11. Sevilla  349  50  97 (2013)

12. Monaco  339  48  197 (2015)

13. Barcelona  295  42  93 (2014)

14. Udinese  292  42  81 (2011)

15. Southampton  268  38  124 (2014)

16. Inter  267  38  108 (2015)

17. Napoli  264  38  94 (2016)

18. Genoa  261  37  64 (2011)

19. Man. City  247  35  67 (2015)

20. Wolfsburg  240  34  105 (2015)

Benfica (4ème) et Porto (5ème) sont les deux 
seuls clubs situés en dehors des pays qui ac-
cueillent les cinq grands championnats dans 
le top 20 des équipes ayant encaissé le plus 
d’indemnités de transfert. Leur capacité hors 
norme à générer des recettes par le transfert 
de joueurs vers le big-5 est liée à leur compé-
titivité, mais aussi aux alliances stratégiques 
tissées avec des intermédiaires-clé du marché 
des transferts tant en Europe qu’en Amérique 
du Sud. 

De manière générale, notre analyse montre que 
pour être à même de générer des plus-values 
conséquentes sur le marché des transferts, il 
est nécessaire d’avoir une force économique 
et un prestige suffisants pour attirer les meil-
leurs talents que ce soit chez les jeunes ou au 
niveau adulte. Dans l’état des choses, les clubs 
ne disposant pas d’une surface financière im-
portante n’ont que peu de chances de tirer des 
gros dividendes. Une bonne intégration dans 
les réseaux de transfert dominants est aussi 
de la plus haute importance.


